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ANNAL
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DE BEAUPRÉ,

No.ignursles Et tes de Montréal, d'Oilaua,
des Trois-Riviires, et de Rimouski.
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ANNALES

BONE STE. ANNE DE BEAUFRE,
RE1)ACTEURS.PROPRIETAIRES: Les Dirccteursdu Colldgede Ldvis.

8OMIMAIRE :

Ais important.-DGclaraLion.--L2 sainte meseo.-Avis.--Lea
loections -- St. Anne d'Auray.-Bonnes nouvellos dos Etats.

Unis.-Lo Pape.-Paroles bienveillantes.---Spicilége du Père'
CIément.-M. L: F. N. Maingu.-Actions do&gràcoe à Ste.
Anne.-Rocommandations aux prières.-Dons A $te. Annn.

'R2ÈS-IMPORTANT A LIRE.

Les abonnés eont priés instamment de renou-
veler letir souscription. Avant d'imprimer les
Annales, l'éditeur a besoin de savoir le nombre
des abonnés afin, a être fixé sur le tirage. Que
ceux qui jugeront à propos de renvoyer les
Annalesi n'oublient point de mettre sur l'enve-
loppe leur nomn et leur localité avec le mot
" refusé." Il n'y a rien à payer à la poste pour
le renvoi.

CoXnIT1ONs :
Tout abonnenent isolé coûte 86 centins ; il en

efst de même quand une localité i'a que six
abonnés, ou quelque soit le nombre d'abonnés,
si nous: sommes obligés d'écrire leur nom sur
leurs exeiplaires. Voici maintenant les excep-
tions à cette règle. Les agents qui se chargent
de distribuer eux-mêmes les Annales, et qui ont
de sept à cinquante abonnements, ne paient pour
ehaque abonné, que g0 centine; ceux qui en ont



de cinquante à cent, ne paient que 28 centins.
Quant à ceux qui ont cont abonnés et au-delà,
ils ne paient que 25 centins. Ceux qui ont une
douzaine ou plusieurs douzaines, ont droit à la
treisième copie, comme prime.

Nous avertissons que tous les abonnements
commencent en avril. Les personnes abonnées
en d'autre temps, doivent nous en donner avis.
Nous leur expédierons les Nos. nécessaires pour
<compléter l'année où elles se sont abonnées.

Pour les abonnements nouveaux, il faut &rire
très lisiblement, très exactement et très complète-
ment l'adresse.

M. L. F. Trudel, ancion libraire, 142, rue
Richelieu, faubourg St. .Teun. est nommé ageut
pour la ville de Québec.

-000---
DÉCLARATION.

Conformament à la décision du Pape;tUrbain.
VIII, nous d-clarons que toutes les grâces ou
faits extraordintires que nous rapportons dans
ces " Annales " n'nt qu'une autorité purement
humaine, excepté <e qui a été approuvé et
confirmé par la sainto Eglise Catholique Apos-
tolique Romaine, au jugement infaillible 'de
laquelle nous soumettons, sans réserve aucune
et pour toujours, notre personne, nos paroles et
nos écrits,

. -e 000--
LA SAINTE MESSE.

C'est avec bonheur que nous continueront.
à offrir fidèlement, chaque lundi de chaque
z1emaine, le très-saint *eoriaça mu f-eur de aos>



nombreux abonnés qui ont ;i généreusement
rempli les conditions de leur abonnement. Par
abonné l'on n'entend pas seulement la personne
qui souscrit, mais encoie toute personne qui
habite la mémo maison à titre de parent ou
(le serviteur, et qui suit, au moins en partie, la
lecture des Annales. On ne sépare pas non
plus les petits enfants de leurs parents. Voy int
le zèle éclairé de nos agents à propager la dévo-
tion A Saint.-Anne par la diffusion de ses annales,
nous dirons, comme nuus l'avions laissé entre-
voir, le 26 de ce mois, une messe pour le repos
de l'âme des abonnér défunts. Le temps n'est
pas éloigné où il nous sera permis d'offrir chaque
jour de 1'année le sacrifice de la sainte messe
pour nos pieux et fidèles lecteurs. Dites donc,
servitenrs et servantes de la Très-Bonne Sainte-
Anne, pourrions nous mieux commencer le Mois
de Marie, notre divine sour An Sainte-Anne.
qu'en inaugurant, dès le premier jour, cette salu-
taire immolation quotidienne pour nous tous et
pour chacun dle nous ?-Renouvelez vos abon-
nements ; un peu de propagande ; envoyez le
montant des souscriptions, -t nous réussirons.

. • 000 -

AVIS.

Nous croyons utile d'avertir nos lecteurs que
le prix d'une grand'messe chantée dans l'église
de Ste. Anne de Beaupr& estde $3.85, et celui
d'une messe basse, de $0.50. L'argent des messes
doit être adressé à M. le curé de Ste. Anne de
Beaupré, le Rév. A. Gauvreau, et non pas au
90ollége de L6vis.



LES ËLEOTIONS.

Les serviteursi zélés et les pieusei su-rvantes
de la Bonne Sainte Anne n'oublieront pas sans
doute, aux jours périlleux des élections, de prier
fortement la glorieuso Patronne do la provinco
de Québec, afin qu'Elle garde sous sa protoetion
son peniple pèlerin. Demandons avec confiaice,
à cette vieille amie des Canadiens, que ce grand
acte politique réussisse selon l'ordre dont ^Dieu-
est l'auteur et le conservateur. C'est le Seigneiur,
dit sainte Ane d'Elcana, qui désarmera son
adversaire...... et qui donnera la vertu à nos rois.

STE. ANNE D'AURAYI

-Pourquoi la bonne Ste. Anne est-elle appo-
lée, à si juste titre, la Protectrice du Canada?
D'où vient, chez le peuple Canadien, cetto
dévotion aussi pleine d'ardeur que de confianc,
envers cette douce et tendre mère, dévotion qui
faisait l'honneur et la force de nos pères aux
premiers temps de la ·colonie, qui lie s'est pas
démentie un seul jour chez leurs destandants ;
dévotion qui accompagne nos frères expatriés
jusque sur la terre d'exil, pour y conserver,
toujours vivant, l'amour sacré de la religion et
du pays ?-Faut-il n'attribuer cette dévotion
inaltérable'qu'à la seule manificence de ste.
Anne, dont les mains, comme chez la femme forte
des Eeritures, sont toujours ouvertes au pauvre
et au malheureux-pour les-combler de.bienfaitfs.



Sans doute, une telle gén6rosité, une oharité i
empredsée au soulagement do l'infortune, est
bien propre à entretenir dans nos cours le
sentiment d'une reconnaiasance qui ne doit
jamais se lasse:. Mais, pour répondre complète-
ment à la question, il faut remonter le cours de
siècles,il faut traverser les mers, il faut rebrous-
ser le chemin que nos ancetres ont parcouru,
lorsqu'ils sont venus implanter dans le sol de la
Nouvelle France les rejetons d'une foi vigoureuse
et d'une honnêteté sans reproche. U faut se rap-
peler que si " noblesse oblige, " vertu. oblige
encore d'avantage Oui, cette leçon, les Cana-
diens d'aujourd'hui ne l'ont pas oubliée.Oui, cette
sainte tradition, qui nous fait aimer Ste. Aune
comme notre Mère et notre Protectrice, comme
la Mère de Celle que nous aimons le plus après
Dieu, elle n'est pas d'hier, elle n'est pas née sur
les rives du St. Laurent. Elle fleurissait sur
les rivages de la vieille A rmorique, de la Breta-
gne de noc aïeux, avant que Jacques Cartier eut
salué les hauteurs de Stadaconé.

-Puisqu'il en est ainsi, n'estil pas convenable
que nous fassions, en esprit, un pèlerinage à
cette Ste. Anne d'Auray, un Bretagne, dont nous
avons entendu raconter tant de merveilles, et
dont notre Ste. Anne de Beaupré est l'image et
la reproduction si fidèle ?

Voici, en quelques mots, l'historique des
apparitions, du culte et de l'érection de la
chapelle de Ste. Aune d'Auray. -Ces détails
nous les empruntons à un charmant petit. livre
sur la dévotion à Ste. Ane, publiê par le Rév.
Messire Bouland, prêtre français, demeurant



aux Etate-Unis. 0e livre, tont parfum6 de
sentiments tendres et pieux à l'adresse de notre
lonne Mère, nous le recommandons instam-
ment à nos abonnés. Il est écrit dnus un stylo
entraînant, ,t les exercices de piété, en honneur
do Ste. Anie, qui le terminent, respirent la plus
ardente dévotion envers cette grande sainte.

Là où l'on voit aqjourd'hui la maguifque
église de Ste. Anne d'Auray, il n'y avait, il y a
près de trois siècles, que des marécages. Cepen-
dant, dans uu village appelé Kéranna (villge
d'Anne) et dans les environs, une pieuse-tradition
était soigueusemenit conservée. Op y crOy4it
fermement que dans l'ancien temps, une cba-
pelle dédiée à Ste. Anne existait dans le voisi-
nage. Les vieillards avaient confiance qu'un
jour cette chapelle serait reconstruite, et les
mères, pleines de respect pour la bonne protec-
trice de la Bretagne, lui recommandaient leurs
jeunes filles. On montrait meme un champ,
appelé le Bocenno, où, disait-on, s'élevait jadis
la chapelle de Ste. Anne. Ce champ, au com-
mencement de Ile siècle, appartenait à un
seigneur du nom de Kerloguen, qui avait pour
termier un brave hommo, Ives Nicolasic. Ives
était un homme pieux, craignant Dieu, plein de
ferveur envers .la Ste. Vierge, et envers Ste.
Anne, qu'il appelait sa bonne maîtresse.

Un soir que Nicolasic, accompagné de son
beau-frère, Jean le Roue, revenait des champs
où il avait été quérir ses b.teuf,, une dame
majestueuse leur apparut tenant à la.main un
flambeau. L'apparition, qui ne dura qu'un
instant, les remplit tous deux d'une religieuse



frayeur1 Mais ootte môme apparition ne ronon-
vela pour Nicolasic à plusieurs reprises, tantft
près d'une source solitaire, devenue aujourd'hui
l' belle fontaine de Ste. Anne, tantôt dans ta
maison mene, ou près de sa grange, construite
en partie avec les pierres de l'ancienne chapelle.
Souvent, lorkqu'il revenait tard des champs, un
flambeau lumineux l'éclairait et guidait ses pas.
Puis, d'autres fois, c'était le Bocenno qui étinice-
lait d'étoiles, dont l'éclat se reflétait jusqu'au
village de Keranna. Ces apparitions efftayaient
le bàiv Nicolasic. Mais il priait toujours. En
1624, le 25 juillet, veillede la fête de Ste. Aine,
il 'it encore la daine mystérieuse. Cette nuit,
il la passa en oraison dans sa grange, qui est
tout illuminée d'une clarté céleste. Il entend
nue voix lui demander s'il ne savait pas qu'une
chapelle avait existé autrefois dans le Bocenno.
Nicolasie veut répondre. mais la même voix le
prévient : " Ives Nicolasie, dit-elle, ne craignez
point ; je suis Anne, nèro de Marie. Dites à
votre recteur que dans la pièce do terre appelée
le Bocenno, il y a eu autrefois, mme avant qu'il
existât de -Yillage, une chapelle télèbre, la
premièrd qu'on ait élevée en Bretagne en mon
honneur. Voilà a-ujourd'hui 984 ans-et six mois
qu'elle a été ruinée. Te dsire qu'elle soit
rebâtie au plus tôt par vos soins. Dicu veut
que j'y sois glorifiée encore." Puis la visiôu dispa.
rut, car o'était la meme ltmineuse figure .qui
venait de prononcer Ues paroles.

Obéissant à la voix céleste, Nicolasie s'em-
presse d'informer sou curé Dom Roduez,"des
instraCctions de Ste. Annè. Mais celui-ci 'ne



voulut pas y ajouter foi. Nicolasic esaya d.
convaincre l premier vicaire Dom Thomenee.
Il eut encore moins de suecès. Lorsqu'il voulut
Sinsister, on menaça de l'interdire. Cependant
les merveilles se continraient toujours comnme
auparavant. be premier lundi do mars 162%,
Ste. Anne apparut à Nicolasic et lui ordonna
d'informer son curé et tous les gens de biei
qu'une lumière du ciel ferait trouver son image
dans le Bocenno. Nicolasia. en avertit les
intéressés. miês il les trouva tous prévenus
contre cette nouvelie. Le 7 mars, Ste Anne lui
enjoignit de se rendre avec témoins au Bocenno.
En compagnie de son boau-frère et de quelques
amis, et guidé par le meme flambeau qui l'avait
tant de fois éclairé, Nicolasie se rendit sur
l'emplacement de l'ancienie chapelle. Là, le
flambeau s'arrêta ; puis. s'élevant et s'abaissant
par trois fois, il sembla s'enfoncer sous la terre.
Jean le Roue donne un coup de sa tranche à
l'endroit où le flambeau avait disparu. Il heurte
quelque chose de dur; on s'empresse de creuser,
et, ô bonheur! on trouve la statue de Ste. Anne,
toute rongée de vieillesse. Ces pieux paysans
passèrent le reste de la nuit en actions de grûces
et en témoignages de vénération envers la statue
de leur sainte patronne.

Cependant le curé refusa de croire à tant de
témoignages. Il prétendit qu'on avait tort de
tant faire de cas d'un morceau de bois. - Les
pères capucins d'Aurãy, de leur côté, dissuadaient
Nicolasic de travailler à la reconstruction de la
chapelle de Ste. Anne, disant qu'il y en avait
bien d'autres, abandonnées dans les champs, -et
qui méritaient autant d'attention.



-Un autre malheur vint encore éprouver la
constanèe de Nicolasie. Par un temps parfaite-
ment serein, le feu du ciel descendit Sur sa
grange et la consuma entièrement, sans toutefois
causer le moindre dommage à deux meules de
blé qui l'avoisihaient. Les esprits prévenus
regardèrent ce fait comme un châtiment. Mais
Nicolasic, qui savait que sa grange était cons-
truite en partie des pierres de l'ancienne chapelle,
et'qu'on ne tourne pas à un usage profane ce
qui a été consacré au service de Dieu, en jugea
autrement.

-Avec une rapidité merveilleuse, le bruit de
la découverte de la statue de Ste. Anne s'était
répandu dans le pays environnant et même à
une très-grande distance. Des pèlerins venaient
déjà en foule pour la vénérer. La plupart ne
partaient pas sans avoir déposé quelque offrande
à ses pieds. Un paysan de l'endroit jugea con-
venable de placer sur un escabeau un vase
d'étain, destiné à -recevoir les aumônes des
pèlerins.

Averti de ce concours, la curé envoie son
vicaire pour mettre fin à toute dé'nonstration.
Dom: Thômenec, en arrivant, renversa.d'un coup
de. pied l'escabeau avec le vase destiné aux
offrandes. Puis il ordonna à tous les paroissiens
de se retirer, sous peine d'excommunication.

-Nicolasic, sans rien dire, se contenta de
ramasser les pièces d'argent éparpillées sur le
gazon', se promettant bien de les consacrer plus
tard à la reconstruotion du sanctuaire de sa
bonne maîtresse.

Sur ces entrefaites, un évêque illustre, Mon-



seigneur Sébastien du Plemsis de Rosmadeo,
montait sur le siège de Vannes. Informé de
toutee les merveilles qui s'opéraient dans le
Bocenno, il ordonna une enquéte pour examiner
les faits. La commission, chargée de cette
enquête, apxès niûre considération, ne put s'em-
pêcher de reconnaître que le doigt de Dieu
était là.

Comme la foule des pèlerins au gmentait
toujours on dressa.une cabane de feuillages en
guise de chapelle. Nicolasic, prenant un de ces
gros coffres en usage. dans les campagnes, et2 le
recouvrant d'un linge blanc, en fit-ún autel sur
lequel il plaça la statue avénérée.

-4Déux jours aprè&. la.découverte de l'image
miraculeuse, Dom Thomenec, le vicaire, ressent-it
une doulepr.extraordinaire au bras avee lequel
il avait menacé les, pèlerins. Cette.douleur,
malgré son -repentir, il laT ,conserv'a jusqn'à.sa
mort .,Le .curé, Dom Roduez, . fut.perolus deà
deux bras, et n'en recouvra-l'usage -qu'après -les
avoir plongés dans la fontaine «de Ste. .Anneett
avoir reconnu.ses torts. - Enfin,- le 26'juillet,
1625, au milieu d'un concours de 30,000 pèlerins,
fut posée la première pierre de la chapelle:dédiée
à Ste. Ane. - - , - - :

.Plus de deux siècles après, le 8 août deillannée
de'nière,- avait. lien à Auray la consécration
d'une splendide basilique en honueuride Ste.
Anne. Les prodiges. réitérés faisaient toujoura
grossir le. nombre des pèlerins qui venaient
implorer le secours et bénir la miséricorde dû
leur . généreuse bienfaitrice. La; chapelle de
Nicol]uio, -comme l'ancien xanctuaire :de $ta.



Anne à leaupré, ne suffisait plus pour contenir
l'afflueênce des fidèles. Voilà pourquoi il a fallu,
à Auray comme à Beaupré, élever un monument
digne par sa splendeur autant que par ses
proportions, de cette illustre Sainte à qui on ne
saurait jamais témoigner trop d'honneur.

000

BONNES NOUVELLES DES ETATS-UNIS.

La plus heureuse nouvelle que nous puissions
apprendre de nos compatriotes des Etats-Unis,
c'est de les savoir bons et fervents chrétiens.
Dieu, en soit loué ! il nous a éte donné de bons
ténoignages à ce sujet, dans nos relations avec
eux, et par les nombreuses correspondances,
parties de tous les points des Etat&. et par les
actions de grâces que nous avons dû publier
dans les Annales. Vienne s'ajouter maintenant
le nombre toujours croissant de ceux qui désirent
inscrire·leurs noms parmi nos abonnés, et nous
avons dans ces faits une preuve incontestable
de piété,

Les meinbres du clergé, avec un zèle digne de
leur mission, ont favorisé cet élan des canadiens,
désireux de vivre en relation avec leur patrie
par le plus beau lien, celui de la religion. Ils
ont voulu que Sainte-Anne, patronne de la pro.
vince de Québec, fût en tout lieu la protectrice
des enfants du Canada. Ils comprennent bien
que le secours des saints doit accompagner

heureê des dangers. Et qui nierait les dangers
auxquels sont exposés nos compatriotes dans la.
r6publique voisine ?



A ce sujet, nous nous permettrons de citer la
lettre qu'un abonné de Biddeford voulait bien
nous adeser.

Biddeford, Maine, 8 février, 1878.
Monsieur,

Etant ici depuis quelques jours, je vois que la
population canadienne fraçaise .est très-4on-
breuse (4,000), et qu'eUle paraît fervente et glée
pour la religion, Après m'être entendu avec
quelques-uns des principaux çitoyens, je suis
porté à croire que les AÀtnales de la Bonne Saipte-
Anne seraient reçue- avec plaisir et coutribe-
raient à entretenir l'esprit de: fois de dévotign,
et d'amour pour la patrie des enfants dn Canada.
Dans ce but, je me suis adressê à M. T., un res-
pectable et zélé citoyen, secrétaire d'un cercle
littéraire français et catholique, qui veut bien se
charger de l'agence, et qui m'a donné l'idée de
faire parvenir les Annales chez les canadiens des
diverses localités des Etats-Unis, et ensuite d'or-

aniscr parmi eux un pèlerinage à. la Bonne
Sinte-Anne.

Ce que je pourrai- faire pour contribuer à,cet
acte de piété ne sera sans dout- que peu; maisje
le ferai de tout mon cœ-ex.

J'ai l'honneur d'etre,
Votre très-humble et obéipani serviteur,

.JAmsE Surgüu.

Et le 20 mars dernier, nous recevions les1 lignes
suivantee, dictée par l le zêa le Plu& on.abe.:



Monsieur,
M. T. s'occupe activement des Annales, j'es-

père que le nombre d'abonnés augmentera encore,
et que Biddeford sera inscrit avec avantage.
Nous travaillerons pour étendre ee mouvement
dans d'autres parties des Etats.

JAMES SMITH.

Ces documents parlent assez d'eux-mêmes. La
piété seule peut trouver un langage et un zèle
semblables. Recevez-donc, bienveillant ami,
l'expression de notre vive reconnaissance. Appe-
lés à faire connaître et aimer Sainte-Anne, nous
sommes heureux de rencontrer un si puissant
auxiliaire. Sainte-Anne n'oubliera pas ces couvres
entieprisbs pour la gloire de Dieu. Que ce soit
à nous tous, notre plus fort encouragement
comme notre plus ferme espéranmce.

LE PAPE.

Vous dites, M. le curé, que la primauté de
S. Pierre .devait durer toujours dans l'Eglise ?

Exactement, M. le ministre.
Vos preuves. abondent, n'est-ce pas?
Pas précisément, -cependant les sources d'où

elles proviennent ne s'épuisent pas aisément.
Quelles sont donc ces heureuses fontaines

pour qu'on y boive à longs traits ?
L'une sera la propre raison de M. le ministre,

et l'autre, la raison d'autres hommes dignes de
sa confiance. En laquelle voulez-vous vous
rafraîchir ?

Commençons par la première.
C'st la plus limpide.



Que vous dirait la raison humaine, M. le
ministre, si elle apprenait que la primauté de
Pierre avait été instituée dans le but de conser-
ver une propriété le l'Eglise, par exemple
l'unité ?

La raison me dirait, M. le curé, tout d'abord
que cette primauté devrait durer aussi longtemps
que l'unité qui, dans ce es, en serait la raison

d'étre.
Mais l'vu.ité, M. le ministre, n'est-elle pas

une partie tout-à-fait essentielle à l'Eglise, et
qui doit, par conséquent, durer autant que
l'Eglise ? . Mais l'Eglise,: M. le ministre, ne
doit-elle pas durer jusqu'à li lin des siècles ?
Donc, M. le ministre, son unité et sa primauté
verront avec elle la fin du monde.

C'est exact, M. le curé.-.-Maip il vous reste à
prouver que ce fut l'intention du Christ d'in-
stituer la primauté pour conserver l'unitê.

Trouver l'intention du Christ par l'étude de
ses ouvres, M. le ministre, eat une tâche aussi
douce que facile ; car cette divine intention
était toujours si droite et si ouverte que l'oil
observateur la voit, et l'oreille docile à l'ensei-
gnement la saisit heureusement.--Qu'y a-t-il en
effet de plus facile à voir, que le Christ avait en
vue l'unité de son Eglise, lorsqu'il annonçait
qu'il la constituerait comme une bergerie sous
la direétion d'un pasteur,-disant, lui-même,
qu'il n'y aurait qu'un seul troupeau et qu'tn
seul pasteur ? .

Vous avez raison, M. le cure, c'est admirable!
Mais, M. le ministre, avez-vous remarqué que

le Christ n'a pas constitué son Eglise seulement
comme une bergqiie sou la garde. du berger,



mais encore sur le modèle d'un royaume, àc la
téte duquel il mit un prince, auquel il donna les
insignes de la suprême puissance, qui sont les
clefs ? Pourquoi cela, M. le ministre ? N'est-ce
pas afin de conserver l'unité dans ee divin
royaume ? L'intention du Christ est-elle difficile
à saisir encore ici ?

Le soleil ne brille pas plus que l'objet de la
divine volonté.

Certainement, M. le ministre, l'objet ici brille
aux yeux de toute intelligence droite.-Nous
voyons avec non moins d'évidence cette adorable
intention du grand Bienfaiteur de nos ames,
lorsqu'il peint son Eglise sous la figure d'un
édifice bâ'ti sur un roc fondamental et inébran-
lable.-Ou, encore mieux, si c'est possible,
lorsqu'il se propose de constituer son Eglise
comme un individu, une épouse toute aimable,
immortelle, dont les membres, soumis à la tête
dans tons leurs mouvements, forment entre eux
et gardent avec leur tête la plus parfaite unité.
-J'en appelle maintenant à votre bon sens' et
à vôtre raison, M. lc ministre, et je vous demande
de me dire quel est le but, ou la fin de la
primauté dg roi sur ses sujets ?-de la.primauté
de la tête sur les membres ?-N'est-ce pas
l'unité ?

L'unité en est évIdemment la fin prochaine.
Donc, M. le ministre, l'intention du Christ en

instituant la primauté a été de conserver l'unité:
donc j'ai prouvé ce que vous me demandiez.

Vous étiez en demeure de dire, M. le curé,
que la raison était une source limpide, car les
preuves que vous en tirez sont claires.

Q% qui mieuz est, M. le inistre,-'esi q'on«



voyant ainsi clairement l'intention de Jésus-
Christ, par l'étude de son ouvre, nous tombons
d'accord avec des esprits qui nous honorent par
leur supériorité sur les nôtres.-Par exemple,
saint Irénée dit qu'il faut s'unir'dans la foi et
communion de Pierre à cause de sa primauté.-
Saint Jérôme dit " que le Christ a conféré la
primauté à Pierre, afin qu'en constituant un chef,
il n'y eût point d'occasion de schisme."-Saint
Cyprien : " pour établir la source de l'unilé ;-
Pour le bien de l'unité, dit saint Optat;-Pour

fonder l'unité par l'individualité, dit saint Pacien;
-" pour conclure, dit saint Ambroise, que f- où
est Pierre, là est l'Eglise.

Finissez-en de grace, M le curé, ne citez pas
tous les Pères de l'Eglise.

Je ne vous ai pas. encore cité votre saint
Augustin !

Je n'y tiens pas extraordinairement depuis
l'autre jour.

Mais, pourquoi doné, M. là ministre ?
Pourquoi ! ..... avec ses vues profondes il

serait pour ainsi dire capable de résumer toute
l'Eglise dans saint Pierre tout seul ;-adieu alors
au protestantisme.

Vous- êtes -pris, pris, M. le ·ministre S Saint
Augustin dit justement que la primaut& a été
instituée par Jésus-Christ "pour faire l'Eglise
dans Pierre seul."

Impossible !-Il nRédit pas cela.
Voyez son 1370 sermon, M. le ministre.
C'est vrai ! Que faire ?
Faites vos adieux au protestantisme, M. le

ministre.



PAROLES BIENVEILLANTES.

-Le 21 mars dernier, M. le grand vicaire
Thomas Caron adressait à l'un d'entre nous les
lignes Suivantes :

Séminaire do Nicolet, 21 marn 1878.
A M. G. Sauvageau,

Collége de Lévis.
Mon cher ami,

Je suis houreux de vous adresser mon abon-
nement pour l'année proclhaine aux " Annales
de la Bonne Ste. Anne ". Cette publication
mérite l'encouragenent de tous les dévots à la
Bonne Ste. Anne.

Bien co:dialement,
Votre tout dévoué ami,

Tnos. CAuRoN, Ptre.

M. A. Gauvreau, curé de Ste. Anne de 3eauprô,
uons écrivait dernièrement:

"Les "Annales " font un grand bien dans
nos paroisses et partout. Elles entretiennent le
goût des bonnes lectures,en même temps qu'elles
augmentent la piété et la dévotion à la Grande
Thaumaturge du Canada. C'est chose fort
édiflante que de lire toutes les lettres que je
reçois de tous les coins du pays et aussi de
divers endroits du New-Brunswick, des Etats
Unis et de la province d'Ontatio, Courage et
succès. Vous faites l'Suvre de Dieut.

ANT. GAUVREAU, Ptie.



SPICILÉGE DU PRE OLÉMENT.

L'année deîniÔre, mes enfants, lorsque vous
intitulioz " Stromates " mes conversations aveo
vous, je vous laissai faire en considération de
vos souvenirs historiques; mais conme je ne
composo pas moi-même mes récits, que je les
glane dans le champ de l'histoire universelle, je
vous proposerai un titre plus approprié, par
exemple, celui do spicilége, qui veut dire
glanage.-Nous l'adopterons, Qrtnd Papa.

Grand-Père parlera-t-il encore des saints mar.
tyrs ?-Oni, mon Cyrille, tant que tu voudras.
-Vous avez raconté à Reine l'histoire de saint.e.
Reine. Voudriez-vous me raconter celle. de
saint Cyrille ?-Il y a plusieurs saints Oyrille,
mon homme, mais je te raconterai l'histoire du
petit Cyrille de Césarée en Cappadoce :-Le père
de Cyrille était idolâtre. Dans sa haine du nom
chrétien, il avait chassé son fils de la maison,
l'abandounant sans. secours à la charité publique.
Oyrille fat amené par les soldats en présence du
gonverneur. " Mon e4fant, lui dit le juge avec

ouceuxe, je veux bien te pardonner tes fautes,
en considération de ton âge. Il ne tient qu'à toi
de rentrer dans les bonnes grâces de ton père ;
sois sage et renonce à ta. superstition." Le saint
enfant répondit : " Je suis bien aise de souffrir
des reproches pour -ma conduite. Je me suis
réjoui d'être chassé de la .n-aisou de mon père;
Dieu me recevra. dans une demenre plus grande
et plus somptueuse, Je renonce volontiers aux
biens de ce monde, pour être riche au ciel. Je
ne crains pas la mort, parce qu'elle est suivie



d'uno meilleuro vie." Alvrs 16 juge prenant un
ton propre à intimider un enfant, le menaça des
plus cruels supplices ; il le fit lier, comme pour
le conduire au lieu de l'exécution : il ordonna
de préparer le bûcher et d'y mettre le feu. Le
courage de Cyrille n'en parut que plus assuré.
Il se laissa conduire, sans verser une larme; on
l'approcha du feu comme pour l'y jeter ; mais
il ne perrdit rien de s constance. Le juge
avait sec òtemnt donné l'ordre de ne pas aller
plus loin Quand on vit que l'aspect du supplice
n'avait fait aucune impression sur lui, on le
ramena au juge qui lui dit : " Tu as vu le feu,
tu as vu le glaive, seras-tu sage à présent ; et,
par la soumission à ma volonté et à celle de ton
père, mériteras-tu lu'il te rende son affection et
qu'il te reçoive ciez lui?" Le jeune Cyrille
répondit: " Vous m'avez fait grand tort de me
rappeler; je ne crains ni le feu ni l'épée; j'ai
hàte d'aller à une demeure beaucoup plus dési-
rable. et je soupire après des richesses plus
solides que celles de mon père. Ne tardez pas à
me faire mourir pour que j'aille promptement à
Dieu." Les assistants pleuraient en l'entendant
parler; mais il disait: "Vous devriez vous
réjouir, au lieu de pleurer ainsi. Loin de chercher
à m'affaiblir par vos larmes, 'iô.s devriez m'en-
courager et m'animer à tout souffrir. Vous ne
savez pas quelle est la gloire qui m'attend,
quelle est mon espérance, quelle est la cité
céleste où je vais! Laissez-moi finir ma vie mor-
telle." Ce fut dans ces sentiments qu'il reçut la
couronne du martyre. Est-ce une belle histoire,
mon Cyrille ?-Plus belle que celle de Reine.



M. L. F. N. MAINGUI.

Le 23 mars dernier, le séminaire dle Québec
perdait, dans la personne de M. Maingui,. un
homme distingué par la piété et le talent.
L'auteur de sa notioe biographique publiée dans
l'Abeille, forcé de restreindre son travail au cadre,
de cette feuille, n'a pu mentionner que sa dévo-
tion à la Ste. Vierge et à St. Joseph. Que n'au-
rions-nous pas à dire de sa confiance en Ste.
.nn1? " Jamais, nous disait quelqu'un bien
autorisé, M. Maingui n'a voulu passer une
année sans faire le pèlerinage à Ste. Anne. Il
profitoit génêralement de ses vacances passées à
St. Joachim, pour accomplir cet acte do piété.
Il m'a été donné de l'accompagner un jour :
j'en ai retiré un .grand avantage, car j'ai été trs'
édifié."

La mort de M. Main gui a été celle d'un saint
plein de confiance en Pieu. Il avait craint la
mort toute sa vie, il eut le 'Jonheur de la voir
arriver avec le plus grand calme. Quelques
heures avant de mourir, il disait aux prêtres qui
le visitaient: "Vraiment je n'auraisjamais pensé
qu'il fut si facile de mourir."

Mgr. l'Archevêque a fait l'éloge de M.
Maingui, en louant son admirable patience dans
la douleur, sa douceur, son travail, son exacte
fidélité à la règle de la maison où il fut un pilier,
de régularité.

M. Maingui allait entrer dans ia 40ème année:.
Il était né en 1838, à Notre-Dame de Foye, près
de Québec.

-00



ACTIONS DE GR ACES A STE. ANNE.

ST. ÉCTIENNE DES nR.-Je souffrais depuis
longtemps d'une grave douleur dans les reins.
Ma faibkaise était telle que je m'attendaià a
mourir. Je fis des ieuvaines à Ste. Anne et j'ai
obtenu maguérison.-***.

MINNEAiPOLIS, MI NN. E. U.--Pour mn'acquitter
d'un voeu à la Bonne Ste. Anu, je me suis rendue
au sanctuaire de vette Grande Sainte à Beaupré,
et j'ai obtenu le rétablissement de mn santé.
Pétais si faible auparavant que je ne pouvais pas
travailler, et le médecin qui me soign.it avait
déclaré que je n'en serais jamais capable.-M. I.

ST. Rocht, crunEc-Depuis plus d'un an je
souffrais d'une maladie d'intestins qui menaçait
d'augmenter de jour enjour malgré les meilleurs
soins médicaux que je recevais. Constatant l'inu-
tilité des remèdes, jo promis de faire un pèleri-
nage à Ste. Anne de Beaupré. En ce moment,
j'ai le bonheur de vous apprendre que je suis
guér.-**

RIVIRiE-DU-L0UP. -- Pendent une imaladie
grave, je fis vou d'aller vénérer Ste. Anne dans
son sanctuaire de Beaupré. Je revins de mon
pèlerinage avec une grande faiblesse d-s les
bras. Mais, au bout ne deux jours, après m'être
lavée avec confiance dans un peu d'eau puisée à
la fontaine de Ste. Anne, j'ai été délivré de m3
souffrances.-M D. L.

ST. JEAN BAPTISTE.-J'ai l'habitude de porter
sur moi une petite statue de Ste. Anne. Le soir,
je la dépose sous mon oreiller. Or. un soir, étant



malade des fièvres, je me mi au lit sans 'songer
à prendre ma petite statue ;j'essayai de 'ne
reposer, mais vainement ; je ne pus clore l'mil.
Aic-e je me recommandai à la Bonne Ste. Aune
et voulus prendre ma statuo soi.s mon oreiller ;
mais je m'aperçus avec chagrin qu'elle n'y était
pas. Je n'en continuai pas moins à pner Ste.
Anne. Mais cette bonne Mère, qui voulait sans
doute m'éprouver, semblait ne pas m'entendre.
Loin de m'endorn4ir, je commençai à transpirer
d'une manière extraordinaire; puis, Je devins
tellement faible que je ne pouvais plus endurer
mon lit, et je croyais à tout instant que j'allais
expirer. Je demeurai ainsi dans des souffrances
intolérables jusq,u'à 4 heures du matin, Pleino
de confiance on Ste. Anne,je résolus de nie lever
pour aller chercher ma statue. Je me traînai
péniblement jusqu'à l'endroit où je l'avais lais-
sée. Puis je promis une messe en l'honneur do
Ste. Anne, si elle venait à mon secours, et je me
recouchai. Un doux sommeil vint s'emparer de
moi, et quand je me réveillai, je me sentis sou-
lagée, et bientôt toute douleur disparut. Grâces
an soient rendues à Ste. Anne !-F. X. B.

PAROISSE DU SAORÉ CoUR, MOTRAL.-La
bonne Ste. Aune a fait éclater d'une manière
bien sensible les effets de sa protection à mon
égard. Atteinte d'une maladie grave, j'eus re-
cours à notre Bonne Mère, et je lui demandai
ma guérison. A l'un des pèlerinages de l'été
dernier, auquel je pris pat, je me procurai une
bouteille d'eau de la fontaine de Ste. Anne, et
de retour ohez moi je commoncai une neuvaine



en l'honneur de la Bienheureuse Mère de la
Très Sainte Vierge. Je me lavai avec òette eau,
et ma guérison est complète. Il y a de cela trois
mois, et je n'ai plus éprouvé le plus léger symp-
tôme de lé terrible maladie qui tôt on tard
m'aurait emportée. Gloire à Dieu et louange à
Ste. Anne 1-Une dame de Ste. Anne.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES.
Outre les reoommandations ordínairns, on nous prie do faire

les sutvagtes.:
Máadese; onverslnas20/ 4, famillos 62 ; pèies de famille 37

mères de famill 43 ; enfants désobàissants ôt débaucAs ;
jeunee geog 173 ; jeunes personnes 150 ; grces sprituelles 74,;
grêes Wnporelles 82 ; intentions particulières 18 ; ivrognes
Ï7 : curé et paeoisses C; institutrtces àt. L'rsses 4 ; ontropirises
importabtes 4 ; bonne mort 21 ; vocations 15 ; voyageurs f 24,
persévérance 500 ; actions do grices 43 ; peines d'esprit 7 ;
défunts 12; apostats 3 ; premiérecomtnnmon 3 . ponsionnat
i ; colléges ; la tonmuniott pascale.

Les bienfaiteurs de l'égise de Ste. Anne do Beaupré. Lus
personnes recommandéqs dans l'égliso de Somiqrset. Les
personnes déjà reçonimandées et non eneere epauebes. Actions
de gNrees pour les prsonnes e t es.

ONS.A LA BONNB STE. ANNE.
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